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PRUI NOBEL

ORSQUE la -Provence a su que bres mais aussi des jeunes celcette ann-ée le prix "de la dyna- 1al Il ne donne pas ses soins exclusifs ýaux vieuxmite enveloppé de beau lau- meubles ou aux vieux logis: il songe aux jeunesrier allait venir àson Poète, la coeurs des jeunes filles detoute -cette campagneProvence a tressailli comme ses dArles, jusqu'aux 1ýaux, jusquà Saint-Remychamps féconde sous le 'l'yènt de Plus loin ercoTe...saulèn Et c'est quelque icho-se de rare et d'ad- E souhaite que ces jeunes "chato" (qu'il est 1,Mirable, cet écrivain devenu le pasteur spirituel joli, ce mot signifiant fillette!) consexvent ledeîun peuple, et ce peuple incaTmant son idée na- beau costume de leur pays, pour mieux gaxder,tiomale dans un éc:rivain. C'est quelque chose en elles et autour d'elles, Famour de la Provenced'l tempe d',autre£oieý1 semble-t-il, et bien de no- _s saines; traditions. Pour les encou-ragertre.temps pouxtant, ýp-uisq-u8 hiew, un comité très dans cette voie, oÙ l'esthétique a autant à ga-moderne, à Stockholm (,ville deprogrès et de lu- gner que les bonnes moeurs, il a fondé cette an- -je suis né, me dit Mistral, sous une heureu-
miè1ýl déelernait le prix Nobel au gTand " trati- -née la " Fésto Viergineneoý.v0w "; au P&O de, _Mirêîùeý le célèbre FrédÉric Ce eut à Arles, lors des Pâques dernières, L'an - influence 'tIli"'Pzochain, 4oit dans qludque trois mois, ce sera le -Ft tout de 9 te venn t lèvres des

poe fleuxis sur la superstition, qu'il "cultive",
tour de Saint-Rémy, qui b1freun beau cirque de P 

à
Pelouse autour de ses monuments romains. Et Îfirpie-t-il, etsur les trailiýmigratio-ns des amies,Je ne f,ý«uvîens qu'enfant, loin de la Provence 

et sur les mystérieux gestes de feu son chien-el danýt, yai eennu le'nom. du poète bloü avkiit. 
sorcier, qui s'appelait " Pan-pL-tdu " et trépassacelui de l'ouragan violent -et trop durablýqui se- 
voici quatre ans; mais il a laissé -une Postérité:olivies,- ut lorsq.d=' 
fils et petit-fils, noirscomme VErèbe. Et je "ri-Jour, en voyage, lig ' bal"el d.6 1 airý ainsi ge à, " Tavèn ", la soxcière de " Mirèio ",et à ceQWon dit à Valel souffla dlevaut müi -pour la > T.roii-atix-fées qu'on montre encore au villageprèmiléire fois, je demand'ai naïvenkel . î des.Beux, et quon montre 'en y croyant " unýýrqu0i donc,, ce Méohent vent, l'appelle-

ue 3CetrUI
t-ez, ê0,mý, Xipbrai? 

rnkrqeilkux qui vaut bien'notre ýterneLa-, peiýMe, q 
univers Moientifiqueet qui lalisqe l'âme humaine

biý_JJ 1;jýà" SKJý 41jý -7*e 4,'i 
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op'n t quel-
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illétude et la méditation. Mai* nom pointmtelltral, c-'ýe4 le chez nou 
j'y itsiPte - nue Miéditation égoÏste et stérile-.fflt râme do lzprov9ýnee. TTn grund 

Çegt l'a vk, vée-uë un peu POU-T soiý, beaucouphümý>eý La ýnobk beauté, 
-pour les -autr-ffl, au bruit -gaides marteaux du

eý
forte et ikatienG--, mm- plainesC0,n voisin, et devant les grandes,-2pý]qMe celle du lorgel- 

aux rielles cultures.lcel du ci-s'el 
La denieum eet 'Vaste -et si ple; leýe,-pièces,pour 

iRôrbt claiTles, les n3affl ouverts. VaëOlieil disýwlýUbE"4 "pAri, l -vit ncý1ü-ý, 
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tibule de e0É logis, pour accueillir (par la 0604de ceux eavküt lui) Fettrée des amis ou dée]ýýp1eS vielteurs. Du ý,Mtp, chaque vieitmr estlui ami de -Mintrèl, en ce Rens:eerf In qu'il, aiý

enp çle dntf; le '1àu1ýnet lie travail,
AeN t. ul-le jolie, etatuete.

la pýeSîà1ý
lequel "eur4it,leu e "I siè-

e4ý-7 GC

mtiïw lie' e0e

Cho,

ý4

8àrêut qM n-l poët%"",
oui kr

Plei

ýJ Iý' %



Le Mon" inuntré

à TBUM UNIVERSEL746

LE VIEUX JAPON

Ul ti-I jamais, ur le lecteux lui traient aussi exigeants que par 16 passé, si bien

PO droit de haute -et basse justice.
français, l'histoire aneéclotique Quand les paysans se jugeaiient écrasés par leg que les paysan8, qui fermalent la popul de
du Japon.? Les uniall de lec-, impôts, loin de se révolter comme nos " jecqueâ cdut treMte-six villages, se décidèrent à exprimer
turffl romamfflques y trouvel Bonhomme " du Moyell ils adressaient une directement leum doléances au daÏmia. Celui-ci'
rallient cependant leur compte, si pétition à leur daïmio qui, généralement, accor- ne voulut rien entendre.
j7en juge pax le récit suivant,' liait une diminution de ta_ýws, mais... mettait à C'est alors qu'un des leurs p-rit une rêsolutiolzi,
obtenu d'un étudiant japonais. raortle portewýde la pétition. qui équivalait à eon arrêt de mo#:.il remettrait

Il aboi-d que, de temps iË1mémoriaý qui -avait fo de loidans 1eý Japon féodal. umep6etionauRhogun enpersonne. Ilfalvait
k, fut toqij«urs w-propTiétàire Dans les premières ýmnées du XVIIe sikle,, bien quel semit îll sort : se plain&» &U Mall
de Y38 terze, les nombmux collectionneurs qui ha1ý.tâieI la suprême, c'était encourir la ven anoe du taut-

yàme avant la revolutiola, quand le pays était province de Chemosa, fief de la puissante £a-' Puissant Hütta. m if; qii'împcTtel Il f aiqait
Pa 1 rtagé eutre Lw ýdaimios, il Teétait pas attaché mille dos Hotta, eojinuîrent à la suite d"11ne in7 d'avance le 'Sgerïsieào de sa vià"

la glèbe, eell Iffl anaieSe«fe. Il pla -it leursion de hamdits,.ý les horreurs de 19, famine. bonhcýw de ses eomp t
ou e6gneur, qui avait sur Cependant, les collecteurs dýimpôts sle, Mon- Le voici arrivé à To -io, où il ý ,attenIJ Plus que

îý

î,
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gun- 11 tente un deT- émotion considérable. Les conseillers et courti- La brute obéit... Les deux têtes roulent sur'Lier effort, 198saie de Parvenir Jusqu% Son sýei- sans du prince le supplièrent de ne pas donner Ilherhe

gneur, Mais Îles gens de Hotta ne veulent pas s verte, aii pied du tertre, d'où les parents
le laisser pénétrer dans le palais. uite à cette multiple sentence. Les. bonzeî; contemplent en souriant ce spectacle ' épouvan-

chargés d'entretenir les tombes de ses ancêtres table.Enfin, l'occasion s'offre: le Prince Tyémitsu vinrent eux-mêmes en procession à son château, Et ils sourient encore, lorsou'on les hissýe surva Prier sur les tombeaux de ses ancêtres. Le pour obtenir la grâce des innocents. Tous les leurs croix et qu'on y cloue leurs quatre niem-braVe PaYsanse cache sous le pont de Saminayé. paysans offrirent de payer deux fois les imPÔtýs, bres. Es sourient sous l'atroce morsure de l'a-Quand le cOrtèg'6 s'engage sous la vqÛte, il re- en échange de la vie des pauvres petits. Mais cier; iissourient parce que, même dans la mort,pousse les gardes qui voudraient Fempôcher de ces démarches furent vaines.,. Et voici mainte- il faut quýun Japonais souriels'approcher du shogun, grimpe sur le marche- nant la scène terrible. -Ne te désole pas, mon homme 1 murmure lapied du palanq n, quiegt ac- Au milimau d'une f oule immense, la malheureu- pauvre femme, dont l'agonie fait déjà tiemble'TOePtée-- C'est le vrai début de ce drame, célèbre se famille est conduite au lieu dusupplieýe. Les les membres. Ne te d&eole pas 1 Offrons gÉue-
,dans les annales japonaises. condamnés ont revêtu leurs habits de fête, car il ent -nos deux vies pour le bien de tant de, bravesCar Sogoro ûst, arrêté sur rheure poux être sagit de mourir gaiement, en bons Japonais, le gens. Un homme ne vit que pendant une géné-
conduit en prison, tandis que le shog ux Mvres.un prend -sourire a ration, mais son nom vit pour toujours.connaissance de la Pétition et la tend à Frotta. Les -deux ercýx sont dressées sur un tertre. Et Sogoro, qui va expirer, répond, en souriantLe daïmio, en fait, n'était pas coupable: la Sogoro et sa femme viennent Wy ad-osser, 'pour galement, au milieu de ses terribles tortures:ýfaute incombait à Des ecýUrtisan6 qui, pour avoir être témoinB, selon -Bien diý, femme! Nous gommes punis pourl'ordre du eruel daïmio, d'un11effflé dccepýer les- pétitions précédentes, acte effroyable qui sera la préface de leur pro- avû ur des autres, Qu'importe,
aveieuf:Y'lontraint Sogoro à prendre S parti ex- Pre supplice. 

puisque nous avons réussil Je meuffl content;trême. Le jour lue Hotta dépêchait des Des soldats ont disposé les deux enfants-une car j'ai vu S'accomplir le désiragente polir annoncer aux nombreux paysans de fillette de Aix ans et un joli bambin de quatre Ce disaut, l'héroïque paysan expirait...se Vagtes demaines que les impôts étaient levés. an au pied du monticule- &-ur uile'même ran- Le récit pourrait s'arrêter là; maiýs il lui man-
tenu là! Quelle noble vengeancetS'en, étw gée. Et ]!officier donne ordre au bou=eaii de querait -une conclusion morale. Lliistoire va BeMais les lois léodales en exigeý une autre, 1 couper ces têtes innocentes. charger de nous la fuurniT.0éê l6ià '"dOnnmâlèmt ýu1e -&9oý0 pérÎt sur- la -Vous ne nous ferez pas de mal, dites, frère! La 0-ruaut6 de Ilotta avait méCýYnteuté leset l'implacable Ilotta ne eoupçonnait pas interroge en tremblant la pa-uvrý_- fillette. dieux, éomme eue avait indigné les homnters. Lw

les joies supérieures que procure, le Pardon. E Et cette simple question désarma le farouche speatres de Sogoro et desa femme commencè-fit iile à son de trompes dans ses domaines une exécuteur. 'bien 10.rent -tôt à hanter le château du daïm'
pr,5,01amation qui disait- iiiul* aussi, peut-êtreý a d, Trois mais après le multiple supplice, 'SonSans la- haute . situation que j'occupe dans 'Chaumière, de petits êtres qui iw demandent qu'à épouse devenait folle de terreur, et, au cou"
IlEtaty Aéttë pétition. :Wàuxait perdu auprès du Et le braa qu'il levait retomba sans avoir d'un accès, se précipitait dit haut d'uxte tour.
4nigneur shogart. Aiiisi> l'homme qui vient d'at- frappé. 

S&n cadgvre lut retrouvé en bouillie au bas d'un
tenter à moln bommeur subirale supplice des par- -Moffl 1 ordouiie l'officier, d'une voix qu'il rocher; ks rats en avaient dëvoTé une partie.tic ides 1 Et -PÔ,ýlsgPut ài4si t«tià les traîtres; lyy voudrait faire paraître féroce, bien que deux lar- Quant à Ilotta lui-même, il lie tardait pas à

Mali telle était la fureur du a-aïmÀo.qtLil ne Sé mes naulent *ous, SES ParpiýreA. -tomber en disgrâS auprès du ýshogun et à se A-ý
contentait pas de pumT l'héro*,qtle paysalt: il Mais le bdÜrzeau S'y par volter.conda=M égitlerneiÉ , e x 

(k# du Mê-toi d'eux fois, el le deinio, qui wrVeilloAe, loin cýtte Abandanne'ffl $3ezvaAsaux,. il Êer.
et à la deux peý#tS erfa1îtàý1 scène décliraetA, Ord»lmo à un' d'c' 1,ýësvaletq. de. me coup s-on Châbý ses sadwuý ýoetç, la YiTMýk- de Prendre la grazde-éP& d',acieT. pou

une 
r venir enfin èxpirp-y au fordArt ca-ehot-EET VOL

LF -etJR
ýFA1g4nie, ou plutôt: Nini allait bi«utýôt avoirgaZ'malgré sa j -, e,-mmeeý- était elle

tenait la Mui6on, faisait ler mémge', prem'aitCk peul, 69'u petit f 1 .riBile Quamd:,§=. PèMýAle 44t bûoho"t,ý, rerrenait.,du. be1% î -tirî>ùvaft
M1118> la eoupe trýemim ët eon:,Pepu 

k
1iitmo,, 'uýù lýý de Maumpâge mine Mtraq formai
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Les Cout.9mes Matrimoniales dans les --diférents pays
r Ées coutumes

I?épo=, ûwès avoir bil le rremiýSj danne Ia 1 1
coupe à sa belle-mère, qui la fait parv 1 , I'rUn maÈage arméWen E emiq peiné, jwqWaux lèvres de sa
suffl lee;'PEý,9 du voile écaTIÉte, k reinet ý teN Arménie, les Mesgesde maelage les restes du ýîn bémt aux maa4,m 'au premi .jerl1auhe. ýL'"peet k'C re -hever.le, , Qtd. s'empresse de l'aleeg ige, au matîji eýum:béu6d* Le choeur reprend: HYJý ,11Ymên 1til lauptiale, ee Vr8iMýe31t nu »àlirW joutnécIl "' Les, tdèlesC..8urprêmaat spelinacle+ Quel pein- ïe lemseliaM.tR foyeux Le pTêtm prý& jes.xieýruâ le f"illis aesý h&
croix eînfilëeýs --ýtuý des rubans, 1ffluinjýýeau coubite deeoie, elm.. des deux- ma-elés, dOýzîe à répoux. qjà la plaStoyantes couleurs portAsi paylm -feuuam&, dont lee trioaup-halement dans ilouvertur'a deffl Xedingo-truits a , tuée ý et la perâm bn47ne pï%--uuent la email. Son Visage St peiut en b1uný
i»I Ift croix et le ùbouchoir de gaze port,ýs àýltXsý, etraug-0 ý Joualité $f>1ý la A.es Vî- maýn p la 'lèvres v'ermill'onnées, Offl s(ý s Bcognt4lé-,;; &Ùn

ar touts les officiants larménieng, et sortýtra= 1 La plupart des lùntécis, cOiýfée9:>de fou- trait au pinceau, ressemblent. à une feuille de
de l'églioe4 vôtu 4e eee onmMonts n" erd9taux, saule. La jeýunP,,fille au visage de poroelaim

au défilé du coxtègeet saluer le", entffldans -la chaise -nuptiale, de laquê4Rurlate
heuxeux épo,,ux'l et CFor. -Ellie %0. rend "Mei à la dOý - de

Lai jetme femme eïst alors comdtujte dams fabule=,' q!ý
maism la fiaÙcý acw àkÉki

qu'elle doit habitýer, et toute la ",ournée se co mw8a. de l'a fký,-uk, de P axeuts et de me'
ffl Passe en galas et eu diveTtiOgeD'm-Ls. Au Pou- îmis, dqnt les.prlucipaux marchent fou@,lxà daii._.nýombre1,1Xcher d'a saiei4 le prêtre îra reprendM toutes le
croix wnfié(ý.a-ux mariés. dragons, dý banni,ýrffl,ý,de týablëttë2

A Partir de ce n3iomient, le jêugie D'aýutre8 smt e'haTgýM de granXiîý Plate ýC
à ne plus vülr.-ni -amie m pa-rîeut& pen- TJnporerêti, -ayertdaùý trois 0-U Quatre iquTs Eýt à 90 j%ü,ý 4 T dý»C

dse, gte est pow,:ëui lm -ý'agte Plaý-..
L'animalfýâbea durant 1,eýue1lC3 il il"auT,,4 týaî ýn l'el"

44ýs iuvrité's. Ce d6jai attire à lui Iý-_t
-il *utýra de toule> ks geug de le aiÙsii -de la chaiýe de la, taeT!eý, AT-ýiýVé6ýauseuîj

n». et îe u -ne derniùre cérénu),uiýc, dc-,- la nýais»-n & s'on fûtuT Irepo-uk, IA je6rý&, Cili. J'oueiera, à
1ý"Cél&1Xr4rnt noiýse, lit tête couveirte d'un vOilc, ee ffliu-6e Par

est eloxivoquê Cle wàiceýtýé-et býMÀt dièe 8on alrrivýe un feu'& pét"&ýl Celui qui va êti,,- ma i,
POXte-Pîae,ýO au n*ý de la PiýS,

fa-on ý,eW!a ýùrPt.W, 04, et vintr4yduit dane ý1aI ehambre
q& 
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"Být du6age de faire grandement les choses, les son nuptiale. Une course s'organise aloris, etPaTent6 des deux iùmilles s'y ruinent, bien que, celui qui arrive le premier à la demeure de laui l'a m0destÎle ellinoise, les carte, d'invita-vant oume fille reçoit delle un voile brodé d'or outiOýn Portent des formule Iles que celles-ci de saie. Cet exercice fini, tout le monde se ren"On vous convie à un Petit repas qui, certes, à l'église. Le jeune couple se tient debout Surne* Pas digne d'être honoré (le votre pré- un tapis où l'on a ité des pièces de monnaie, ý9-L. moignant par là' du peu de cas qu'ils foiît des
ichesses pour ne chercher que, le bonheur domes-Fiançailles et mariage symboliques chez tiquîeý 1,oesque 1"' igoumène " (le pTýtre) déposeles Roumains

sur le front des jeunes gensla couronne WJP-I&S cérémo'Mit's dee iiançailles et du. mariage tia1ûý un des assistants jette à droiteet à gauche()nt conservé en Roumanie un caractère pitto- deýs noix et des noisettes pour signifier queicsresque, tm charme oriental, qui rendent noe.tcýusles ma-riés renoncent aux amusements de Fenfa
gers désir6ux d'alssister à l'union de deux et que oecupe-Jeunee 10umaiue, LoIrsquune jeune fille d-ikvil- ront leur vie.

lage a acoueilli sa d-enýandQ, le jeuue homme en- Lorsqu'après le repas nuptial qui a, lieu chel?ýoie àuasitôt:des messagers, précédés du joueur la jeune le marié se dispose à emmener saide quÎ gdýre&&ent aux pgxenrbs J'allo- femme, les frères de celle-ci mette t a-
ve1mý de la porte, la hache à la main, - jadis c'é-Le8 anckres denos pèree,, allant à la chasse tait le sabre nu - et ne la laissent sortir queet Parcouraut leïs bois, ont découvert le pays que lorsqu'il a consenti à rachûterson épou-je par -unnmis habitons et qui nous proeuxp- la joujiseauce ýdon. L'épousée -monte 'alors ave-c'sa MIE,-6oeur(le Son miel ýet deso -ait. L'hon aussi-n 1 oxable gaTçon. on ea belle-mère sur un chariot qui porteUn, Tel Est ausâ,016 à la -éfiaase à taavers lesý ýsa dot. Le mané suit à chevalen compagnie dechamps -et les b«ýs,,et ks monte, et il a rencart ute, poussentré ses amis, qui tôlut, le long de la ro

iilXidKý, > a fui ea p réisence et sest des cris de joie et déchargent des pistolets.cacLAeý M;ýZ nous autres, en" %uivant ses tra- Gependawlt, le maxié n'lest ffl eneore au boutces, roi,> #Lvons- été cette mai- deseg tri.'bulatioii& A pleine est-on arrivé à lason. Or cloaie, il £aut que vous IW rem«LtÂez, en- maison que des pp-remft$ de la jeune épouse A-m-tIre nr muilàe 0-Li quelv-aus ucuo montriez Parent d'elle et Penfe-rment dans' une chnmbre.dr'oit s'est cach6e la-biche que no-» pcuTs-ui- Les amis du, jeume honu--,- vont la demander à
vonsa'Oec tent de fatigue et de pejýý grande cris, 4et n1lobtlEmaiýt*pas deréperge, ils en-Le jûuour de alloq-s joUtels f0110ýt1a Porte. L'épouX êe pléeýipiýe aloye dans Le brab me ûmciant ite avec un ies i>oucee des fhtursz.d-ý sýU éloqwnS et sème sou dis-

ïkUteat d<ý iliftaphores et d'allegories qu'il sus (lu kol en-învoquant le K116U ýp1-otecteUX di,ýen reüt tfýouvêr. mon.1-, S-iva. AutooûS des braucheR s nýboliquee4qWilk j>îo1iý2 où dÀsposoe U«uf va-es rý.,mpliS de n&-ulespèMe de
»,rfflýt ýn%ýt p,ýÈ QËtrý dMiÈt leur Maiaon. - Les d'autres vases remplis deai4 des lampes

"t une pierm à bro>er le rk
"o Vignekeoulara, Éut eme.t11ý ý12è1t6' voix Îûrteý Ô vo usý qui ei« reýyôtu dlýu4e robe

gonee 11= ainzl gstrevieâti son tour.: ne et àbrillent eomine la étzib à quatrë =ai
face., d'élépliant, de tous m4uX fMôme 'rép,ýDjRý,. Vient 'ta mère. loi se place une très curieuse paxtie de là C&ce L'est, pas ée11êýci non plue rémorik Le fiancé prend Un bâton, paràý0ýla'né" on fait venir unes-ervante laide une coffie des VéMa, livresacré des 1'Endeus,de4- el. sandales et -fait le Simulacre, de pal

Ps cher-
ý1I 11'1,_1ý 

tix en Pèlerinage Veaýe le déeSt.. un .'ami fait
Diýen, c'est d,[ýnc, cellêýc! que.-Vo

alors mine d'inteT(.ýéder, ôt le futur Vientrepalen-Iffl Les plug b*û«ý prmenu lbnt:r&*rem au p1ýêtTe dre place prýs de sa fiancée. Troie I«mme.s ýVloir, st les yeux de l'6pervi,ýr; rentes eapprocheut deux et leur -lavent Ifflt eps lè -ver- la êý bré et arrache
ei" . , ec du lailî. IA Mère c1ý:vr'es 9m épou,9t- à seis Parents; Peà av la j1el" fille,4Qé une, eÔrký; elle a la ESt EU k9w de fêtêý ja4gà de sa-taille, d'une ÛtýBÙ dés Sabi- jont le ýF100ge_ieýUý ýi4VchMc dh eygiie, se8 4es par If,-, 1ýor-Un1a],nE, han-wý4-U -s&n 

on futur gendXe wur a-ekre, &on che. et e Po an& lin«,t eurýae :Iur lui f4ire fratchir -delà ChAngxrle uEwe
nuptiale, (>la, àignifie p«86pý0 pour

sîgulés dffl feinmes eh onrites nuptiaux deli'nthdoux. Kalymo,, Vaibo
diri,ý: T-Tte fille, un ô joie ieet Une dX,&ýo. mariagle,

-1-cn déo , 1ýc pèr, ýê 1 ceki, du jeuné4Abriý_ ee hoýhoxé,
ýýee voue de=e f Uý. f Il

die la

C Mete ut nie-
ýfRk 4 yeçoi&

'Ut êàýd), puisÈj4

_«
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son côté., que, le monde des conoeTts et des théâ- Nous -n'avions pas de pain. J'avais bien dé-
tTes est un monde analogue à celui des mar- fri-ché un coin de terre et ensemencé du blé; -niais
chande de tableaux, et qu'il est aussi difficile de je ne sais comment je mýyét*i8 prie, il était malLE PÈRE INFLEXIBLE S'y faire admettre, venu -et les oiseaux Vavaient aux trois-quarts

Nous aurions pu. sans doute, Vun et l'autre, dév"té.PqrVenir à percer da es Ma femme déns c mûr-dee différents,, Bref, noue étions Salheureux.
Mai,5 nouque Pouvions us '.Uýtténdre et nous ne p6ri,48ait etson beau courage commençait à l'a-
pouvions plus lutter: la mWre moug guettaitet bandonner. Emma devenait triste et nerveuse.

IETAIS depuis quelque temps Mous ne voulicns Pas tomber entre ses griffe$. Moi, je me sentais -vieîni.r.
installé en plein Canada, à Alors, j'aLbii me jeteT aux pieds de mes pa Un soir, tandiýs que ni chasse avait été plus
oent mille au,.5ûd de la station "6111,18 en implora-nt leur pardon. Ce fut une hu- fructul et quýuný magnifique pot-au-feu de
dlndian JI4Réd, sur la ligne du miliation intense. Je ne lý,a-urais certainement gibier fumait sur la table, Enliýia déclara. ' b
Cemâdian Pacifie Railroad. Pffl suhie -Wil ne s'était pas agi 'de mon enfant, ný-avoiT pae faim et ne pas vouloir ma 's, 6 -

nia jeune auquel oyais bientôt ne plus pouvoir don- nerva, devint rouge, eutune crise, uney0elcupais là, ave4- je PTýV synoople,
femme et ma Petite- fille ner à manger. lm scène fut ce quýeÎlc devait puis rev-nt à elle et se mit, à délireT. Cétait le

Fjümûl Ume cabane grossière, que noue avion,& etre. terrible; je courbais la tête et prenais un comble
tant bienque mal. aiT honteltix, tandis que mon père et ma mère Nous passâmes, nia femme et moi, une nuit,,

Nous avibus, émigré tous les -trois de Paris, à parlaient haut et ricanaient. Ah! comme ils fu- angoissante. Noue, eavions atwun rpdéde, ni,
vo -ne ni ucune notion de thérapeutique. Appeler

la Iwtlitéîun concows de P'irconstaneffl défe - rent féroces et Cruels, c'était à croire q Je W& ôme a
à le mgretter emè- tais pu leur fils f leurs espéranele% bourge6ia" un m9decin étùit, doué de toute néeefflité, Maisý

et- eeîgtee eyaiemt été déçues ptar moi 'et ils ne poux avoir un lliédeçkl _Î1 fàllàit êourir jusqIeà
Jý àn?élbalk marié e"txe le gTé diý mes Parents. me le pardonnaient pas: leur amour pour moi Indian Head, à cent milles de lài: Nous P«*

ctaxci a,ýT9iApPt piré1w me voir épo luel-, n'avait été gdùne ferme différente eiens deuxchevaux, en les méfiageant; comme
que leide qeàriâtre, urvu quýi.î fûi.ri,21,e,,au dý leuramloiir pour eux-mêmes, eest-àýdiM de ils étaient robustes, je Pouvais faire le trajet en

et lêw égoîsmÉt J'avaie envie de le leur e-rier à une journée-et. nui Pour ýretOUMer, fé-
Que sa beauté êt S'on. bolâ Oixur. cciume était ià face, je MA eMtins, Car en mon --oeur, j'en- changerais mea montures, contre deux, autrffl

ma lem , aè . maiew, j'aval .iie fait .ýtendaià plâuý la petite Emma. fraîches, en perdant même Wil le fallait. nfflwt
loiT mes droitie et, malgré lu Ïûmiaëe de toute Enfin, je triomphai. J'ôbtine de mesý parents la visited-u docteur: il Prýâr41it tréa à,r, ass>

la Promesse d' drgent, en avance- rànent"f't ne Pýonvant lui solder ses
privMion do "bsîdý,,, j'avais pMeé ùIulm. nne elownie,

01,*t 4insi que j'étais entré en niénASý5 $îUs nWnt .d'hoirie; à.. c&ndition ceffiendant, que ý je immédi«tewentý jepeneai lui offrir des ýzîite@1

P"equo un sou va Mant, ni itittemi,,ý la France avecma femme et ma fille, payables àlabanque, de If,=tréal, Oûmon pêre
Ma f'elginiý9 iil:=À>î M!avi»ne, à preliraneui parler, et (lué au cana'd ý"o-n de avait f«itd4poser de Far

Cr: j1eais 3 .ùiVi Cou'r's Éùt Icombiné, je , w]pRýdles de Pei1ita,ý et t«rýfôw- ý4-mTs, aprw D-etýje reýQU*ime kttry,> de mon père m!infQm:a yeute. -Je fils le tlüw 4ýýjLb POUVaiý3 nie dire Peiatre; ýe1le avait de son caté que M1ýg en
fait je fýortês éùndcIs de ehentý et à,bondiýôît Je Cammi"àiiýe el6&jýlý-du C=a-da me temèt- cliangeaut et Me

Pôlivait prétendrü au 'Dr,.Ss trait tow mêA pa-piet's, et ine eochaitant'bon. repelÈý1&Ut j'Y=-
-K JO m8'renaiýý thez le diplomate qiýit 'bée se PÉ18ËA là

Cel 4eux PiOîeâRîOý s6ut excefl-ý)nteS ýAt éminemment, bol".
meindlquàitý: et là, j*iipprià que mon père -avait 1èe-ý chevuuz

1UéMtit1ýls,' Quand elles 191011t aCOUMpggné2g de la, ùt 'à 40*ý t
effl rité, AU au Moins de Id ýcýgue, mais, Par effl soins, Reliété une concession -de deux et mon corps eendolorissait. raveLS -emýý

Contraire, cilles SOM;t émin'eannâent 16- mille hectares aux environq d1ludien, Head, en de vivres et je m.eý seii taie ;éelleubent fàib1iT,ý
eiln tOMT duýDomiikion elanedkn, que lesbi Je pOtW,44ai les ùLéveux,

emdee en ennuis -et en tmc" et PeuýVýnt Même pl R- Néanmoins, je léae..
la mWre.- Tetsl pour trok Persornesl étaient pris ýime«à et a - en ed

U.80ku lev#,ntý iets de trois heurles
estination"et evilie banque deI sur

est à I noter que, kýrýù'OU ýO" ;ýuue, j'O lis mün eu
çQ,ý est, S eag coiitruiee, et M'etx poux me veoýer PeU&Mt teýO à i-m4=

alit 'de, ar
pài et . eai,

k4l'dt la, rélégation Purý gimple., âeui que, la petite- vite
UWnriWîýjl ma fký . m'ayamt conseillé dac- à --a po rtf-.

était' t ndaLwv*ýnt 0, ter e de tale 8ont).--ttre a fin ýW ïMehir pwr mA Malgré 1%euxe matina1,ý, il étai -q reýdija-'
4Ëýiffl1 Pa- bonne 'vêlo'n'tê, les, rigueurs familiales, mwoùýý PA-. g«ý,è c>ln, gilet 1l"'e, sý)UeeT]Mýnèý,ýâ la suite, du

I'xîÊý, morts oi' Pilwt diîpiýu4ý 4û,4 le èélèhrý-, mee le k=ýain méme le, train p«U le 11avee. prft à rop6voir. Noýtrû -entretien lut bref, à
Uutiledjýùtmr que pýartis,3ah-Q dire adieu

t iýn peu de bieu, çrW mourift deux à mesparente; ils avaient refu-gé venir, i ma fillle
miýiÉ après Uot UlAriage, e 16ku, fevt S ma 1ilk, Par haine ý peur la nièm,

21 4weik pfflédaît à zýà,fmmel Taient jAmoig Voulu yoir, et je "A-C cxl'e P48 de-
X«Ifb permi ewf«Ztaâîemýmt -eý gikt ti.ýr de leur 9énHý t6 _fMYýée -Si eý"

Ifflitels M-oug a à M1OnegtAý -- Je que clest 10 W. l'U
ne, iàiiý8W rëRi a,«ËÉëië" k, faire - N&Rý çlébçm 4ati"w4ýý- qýk

Oâ41ý, ;9plue cou
JàÉ4ýw Yýý nýOw Tint duale vagte, étendue. 40 terrain,

d'MýZéI igeqie -M-al ýaeý spý,OItoý PlAffl, Icouverte de quýè1qu es &Tbres ët dheTbeel JeýMw
ëië 'Wý ý ýe1weS, à' pû 'z hautee et abs,ýlument déserte; c'étaient là, dtns journée et tfflte vm i eý

't formé per l'horizon, que fýý trouvaient vienF' de m,-ttre,
-2iýffle elle Meinai )ýIh le, 1%êto de coucelselion les com P Xe-

'que dçw;Uý et ,ecýndrçl 0 lie î
da tage;

nië,,gëuêr 'pal ôm-'

ïn de
<le 4, ý>Èmm ou ae

Ume

î
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-Votre nora? que arrêt sur sa physionomie, mais eelleCiý g]a_ ,ai été.
-Gérôme Perey. bre etfroide, demeurait impassible. -Où ça ?

-en A la fin, ayant sans doute diagnostiqué le -A paris.-Fort bi AllÔf La banque Lapointe?... mal il se leva, alla à son Paquetage, le défit, enEtes-vous là?... M. C'érÔ",,e Perey a-t-i -Vous êtes Paýrisien?
1 bien un t'M quelques boÎtes, compooa un breuvage avec -Oui et ma femme aussi.compte numéro 6381?... A-t-il provision suffi- des poudres, et le fit prendre à Emma. Alors, il Le do'8ante Pour deux cents dllrsý 

eteur se n"t aulmitôt à rire en hochantsualité Î... Merci. Payables Par men- parut satisfait: Sngul'èr--memt la tête ' tout sen flegme parais-Il remit lappareil en place et, ,, tournant, -DÎnous, maintenant, voulez-vous? dit-il. sait l'avoir abandonné en un clin d ýftil.vers moi., Ma femme avait préparé un véritable dîner. -Mais, sacri,3ti!,sléeria-t-il, en excellent fran--C'estentendu, lit-il, 'e Gette abondance inusité m'étonna. Çais, avec le Meilleur accent du boulevard, pour-venez à micu avec les -OÙ as-tu pris tout ça? lui dis-je.papiers, noug Partirons aussitôt. -A la chasse, répondit-elle en souriant; ce quoi ne l'avez-voùe pas dit plue tôt?Il Me tendit la main, jela lui serrai avec ef- matin* -un peu, j'en ai profité Et aussitôt, avec feu.fusion. Emma reposait -Qu'p-st-c>e que vous fichez ici?1%llm dît,, jétais (je nouveau chez lu,ý 
histoire.Peur e8sRYET de tuer quelque gibier, j'y ai réussi Noue lui racontâmes notreïaitem'ent leurègle: les traites signées Par- mieux que tu n'as jamais pu. -Quand on a du talent, réplique-t-il,,en' né-et les Che, Ces deux répliques firrent prononcées en Iran- rique on fait fortune. Venez avý 1 ec moi. Avaux éehangés, je trouvai le docteur entièrement çais. JUsqUclàý nous n'avions tous parlé qu'an- Il me-command'a de seller mon cheval et de le

équipé pour une excursion dams la prairi-6et ses glais, et en n-ous entendant employer un Iran- suivre à indian-Iread, rassurant ma femme pou,
deux montures prêtes.

Nous partimeei Çais très pur, le docteur qui, consciencieusement je cas où mon absence serait un peu, longue.C8 retour fut hâtif et 'banal. U docte attaquait une volaille, leva la tête. D mouý. con- A Indien Head, il m'installa chez lui et meUr, raide sidéra un instantma femme et moi. Je crus fit faire son portrait. Après le sien, je fi$ celui
et 601nPa8sé, trottait sans mot dire et sans ap- qu'il au âit -nous demander la confirmation de da m,ýaire, puÀs celui du président du tribung etý

parenee de ëreintié et parf oie je Mt* nationalité et causersomnol" malkré, le saequemelit de tomba dans son mutieme. enfin; mais il re huit jOUZO aPrê% toutes les notabilités me eoili-,blaient de leurs commandes.
hieà chevaux', :4ui trottaient RbOrainablenl,Ut Deux jeune après, Emma était hors de dan- 'Ma femme a9fS l elle noussGuTiait de nouveau et recommen- d vec m'a fille vint alors me rejoi-n-len4r4 noffl aiT!vâmleo dens l'a nuit du second Qait àbabirer. re. On sut qu'elle connaissait le pieno, et 16jour. 

chant, M lui demanda des leçune.Ma femme ncus. attendait sur le la Le docteur manifesta gon intention de noU$ Trois mois après, nous étio-ns tirée dogliaire.quitter. Je lui sellai son chevàl. Il nous affir- Mais i»on père l'apprit, - je ZI îs suMia que m»tre fille était désormais guérie, reçut comment,
ý(36màinnt va Emnàa? lui criai-je, du, plus 

- il me coupe ses subsides, parce queloin que je Fa 'çue. nos reMOrciements et prit cone de nous. j'étai8, paraît-il, retombé dansoèpýmdant, au mumeîntde sortir de la cabane, rements.
-Un peu ir1îeuýr, mais., pas £ortý réponditeUeý, il jeta les yeux Wýr un Petit PoiTtrait de ma fem- Seulement, il ye tomber et tomber; eettte-kie
Etý'ccl]Ümýllla ducteur &ece-,Ldt de ch,-val; . me: que javais .peint jadis, pendant notre belle jýétaiýs tombé, sur mes quatre patt«: dan$ leff.

la BRuV"cýr n'est-e* pa's? Dne ý de miel. ' cétait la aeule oeuvre que nous trois ana qui euivirent, cette aventpre, nous up"
1* m&ý ý fît',= -9ette ëvegif et o0u1ýut au avions iampoý,rt&-, ma'eý' L71ý^e, eýe 

aya,#t de Weai installioïne à Montréal"et à nos qqmdit468 de POLO
'4us une "i6parer.

ite et de Cantatrice, nulle pauviow aion'b".cela? dit-il.

Et nos. in
Père me d"ta r

CHOSES- A SAVOIR, le gouvernement (in Ghili Gondokoro; dé GmdokoTo à momgo" ëVM ime vie
serait disposé à 1,,,

venir -en aide. tork Nyama, capiWe de J'Oqlgali&;
> puis à,Lee iYartisang du projet dieent qu'un ut P0Tt-]Flurenoeý point terminus d.u

tr«nblemlant de tùrrê fe sont, rait le J>uve Atrato qui se jette ilÙýe, chemin de fexýd«uý l'Atlamti- et (10 ]à à Mombaýsý Elisuite, il étudiera le che-
(Ber Auë (lue, et le SanJuan, qui se déverse dans le P&ei- min, de fer allemand ý de Pangmi à Kokogoué';Iique, tous deux n'aP]eXýw-" ' 14 dxmiu & fercies deux:[ku- puiê -a ira à Fort-Sialisbury pareliose, ap.,,è8 vos la déPTEs-ýàun do la Coýr&wêre â,,ýàliterait lee de Beýra, et-là sou-I&uwayo. Aprm 'avoir visité

-mod àg1u0ký àe vîsiticU1-,ýý, lee dé traveux et il n'y aumit qu"uneýlom"nm de cinq Iffl chutes4iý ýffl iÜHi»n6 de mâles à e victorift 'sur le zAmbèm j1ýen terrýin £avlom'blepoýur faire vers le C'a KcommUlliquer les deux P peroette raie oom- &udes dm diemim fier dea Poa*mioS de
ýdë-!eý da CID au c4à, va 

caml dia Pa- rAfrjý e et &ý cou, deau noý du 
L99,6s, du 1)
c6t'e d1wire et dewune

se 'tIèýn0M par la liliaite des
fer de I)nkaT à

dýw doouuxxlm oir les promd-s
en A-frique,

_2

u x:ý"rC

ché, du aiervice, dets me,,,Un,ýîs hwý>1'
"Mgéek, vient dý-

des

*î%
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LA PROCESSION DU LORD.MAIRE
La, cité d--,LondTeýs, après-
oir élu son lord-maire,

M. John Peund, a proeédé,
le 9 novembre, à son i
tàliation avec le cérémo-
niai tzaditiminel. La partie
pop-alaire du programme
dce fêtes est on le sait,
une sorte de cavalcade do-ut
la fantaisie jýittoreBq*,
[v.uýft goet:p«ut-Ôtl--e contes-
tablt à , certaiW égards,
P14it au publie londbMien.
En 1903, polir l'a pre-

foia.depu-,lo roeigine
dé vilistitution, la MIIMIU-
prâlité crut &Voir suppn-

numiero
y-à«ôn fut' fraîchement ac-

en 19044

-uuue, de Londtgý voulu abit Vieille

uvoir réthi -tffle -1ce, iménaento üapables, d7en Tehftus1ýeT

ut 11ebitu el.

A midi, le 0(>rtègë quitýe
milita es pûmpion f't leàl"ý

leg 1ïýý ItantA dû" caMbýMý
0amGt de *grý,-tae' ta-ýLîuýeu:r un

r illIx cos-

1"'.Enipire cas-
brita1u1ýqa0 e2t couMPa IM

pie£w,; dans sa malp, aroite,, -elle tient un #ident,

ma in an&-he s'appuie, -sur une Bible; elle dOm

$T.0-UP8 obligïýt.oire des colonit-s aâglaises.

les muýqu es dcý

de six
en

n-ùell des

M
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DROLERIES ET RIGOLADES
Par G. RI.

ENT1ýE AIMES
ÇONSULTATION NOS JOYEux -FINANCIERS

eultatliS itahene dot les
sentim",We. fhent la We du af& -Comment a-vez-vous Pu vous enrichir, quandûOncert, ne chante plus naiatemant que d des tous les aeiGnnaires ont été ruinés?ans

(le d,,,,W, -C'est Bihiple. J'ai toujýcu" "is l'a-voir dans00n0ole en faisant à- 8es Camarades lélo" en- nia poelie et le dýoigt... dam l'oeil de mes ac-thousiaete de sa Elle Mz r :4Ica, quiaffrontera bien- tiomnaires.
Mt Il les.feux de la Tampe ».

un Vrai petit 0,,,i UN OA8 TRES EMBARRAS'elle a hérite dé toute nia v&I SANToï-De ta voix î Ah 1 cek. dmc,ýýa, Etàmmie Baxbak, un fripon q,_,J neune bSme poqte aim- i compte pueModaie Ce qUýq> ét
Pwnaràd,-ý je niÉ den=- ins dedaize coxi(lam,,nýatioffl et se trouve r,ait léguable, comparaît en Poliee correctionnelle

ý-Cus Fi-ncùlpatiOn (le vol, comme d'habitude.]FAUTE DITTN ANE
Son attitude fflt déplorable: un sourire go-

guenard'orre sur see lèvreset oeg mleùls ý fa"t ý&01' vl)yagP de noSo, M. Tandi%-t en
t a en-1ý--P!Ls de faire les cent au plu8 profond de seo poobes.V.màèe à ea char-ýmanto jenn'e k01=eý -ACi3118éý tenez-Vý>îue eonVjný

le justice. am«nent devant
Tanciý,t, dont l'intrê

PM Teme il4aTe que lýs ne Monsieue Pay-01jé, je -Viens encoie volus monr0w$ý oe; -It - Président, j'ai piu pu faire ma.bas raie, S raatiu 1Eue ation- - 1 .Bien, de qvoi;ý01,iffle br-nu =.,Mjt..et engn. ne 8,agit pas de cela lie mettm pu voadit à -eý Pour main@ dame vos poch,,6.
Je n"m Pu1s, Plus, q1S je luÀ 'icis &uzeSute dpilhaý , E ti*QýTe Barbakra ým,,âjje pout eaider à3ugq1ý II en a-t-A un_haüý Il ý :.:, xuýon PrAmidont" five etT1i3ý ràj,80,nùý-Nom-,

ble; eDua 4MInd',io 1«_melS d«xis:,br" re, scé -et VousTýk,mon les meurme.,

ORI CÉS.FýýW.«TB 1
OH l CES ENFANTS 177 m

> 0ý1

>

4

4

J>
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LE VOYAG E DE NOCES LA QUEUE DU CHAT

Dam le cahimet de travail de M. X..., 1-e grand
romancier. 111 écrit fiévreuftment, taudis que
près de lui, assit; par terrûý Bébé tire la queue
du chat, qMii miaule furieusement,

Enfinagacé, le papa poffl fia plume
-Voyons, Toto,ýas-tu

fhu fâ-S la qa-euo
cle'Stte -pauvre 'bête?

-Mais je ne la tire
'Pas, ýp tit pèm

tu,
tires -pu?...

-MOÀa non. Je la tiens seulement; e est 1
qui tire.

N'FX&GE]RONS PAS 1

-vQyez-vouý% nwjLMný0 Gratý&,,ublp, -ma petite
1, Oônàiem 1. »ý.T1e, à peine iný116è eux le 2. - S'à en ýëst ainsi, j5ai le temps d'aller fu est dune P"pTeté tellement,

b&-téàuý Vous downifi'r, 46ja 1.. nier un eugam. qu'à l'école Ile «npxýmte, tmaou»'I'ë
de sa petite amie pour me Pas ealiT le

sien L.

0 CANI)EUR 1

JEU
petit rieT" ýayent eu *ois bons, wnts d-affl:

8aoemlg4>, son pal>a Pa conduit, ýýî dernier)
à, la matimée -Suh grâM4 ýcirq1w fwait, où les
éléphants ét les dimo= aav»mt3 fout lù joie4te

faintis- èt dies Parents. Gugu6m et
emrt-ù-utl ic-g air,= dl bwnw ýMfa1,inèA, f6e riTe aux

de
6S le, Pqlwl,.

-gifle dcnt retentit létàliwemoin.
son Pa" et tout demando.

bas lui
au, -apPolle

Maiït: omr 1- la ehd de claqu«?

ew Jw,

elÀ

bief

de iie* 4ý9É-ýî7ý 'l",

Y

àl:



7

1- Monde 111»tré

A,LBTJM UNIVERS]EL 755
UN MOT DE LOUIS XI

TU AS RAISON, MAIS JE N'AI PAS TORT 1 MAITRES ET DOMESTIQUES
'Louis XX qui Wavait pas précisément Je Coeur Par un orage épouvantable accompagné d'uneýendreý ZéeomPonea néanmoin,,s noblement la va- pluie diluvienne, madameleur, deSaoul de Laïnnoi. emme SW femme dechambre :Cýe capitaine était monté à le,,lsaut à travers -Julie, 'Courez vite chez la modistý vous iuÀle fer etlle flamme au 8iègle (lu Quesnoi. é--;w direz de ne pas oublier mon chapeau.ý»ui8 XI, qui avait été témoin de son ardeur, -puis-je emmener AzDry madame?lu,' Pa'ffla au cou une chaîne d'o-r,.en.lui dieaut -Et,&,q-vous folle, Julie? Vous ne voyez doncde sa voix ealit,-Ieuseet narquoise: 

ffl qu'il fait un temPs à ne Pas mettre un chien-Par la Paque-Dieu, mon ami (c'était son ju- dehors ?...remaent ordinaire), vous êtes trop furieux'dansun combat, il faut voue enehaîmtir, car le ne veux ýWpas vo OH 1 JEUNESSEIus PeTdT1ý1e dèkrant me servir devons plus
urke fois encore. 

Un attorney (espèce de Procureur et d'avoué)
qui mariait son fils, lui donna Pour do't 500NOS VIEUX LOUPS DE MER -es sterling ($2,500), quelquespetits proýcès
ordinaires et un procès de chancelleTie. Deïuxans après, le fils vint trouvel père et le priaqui va de Québec à la Malbaie; le temps est m de lui1 Père Libarolu est à borà dýun petit caboteur -roeurer d'autreo affaires.VW8x la mer houleu8e, le bateau est violemment -Wavez-vous donc luit de celles que je vcussecoué. Libarou va -trouver le capitaine, ýun boný -Tu

le ýnéz rQugýe atteste pu cVItý pro_
vwý comme.týu nýýýs p ai données? lui demanda lie Pke dýuMe voix in,ýý«e pas été sage, etit dign&-,mis une vexee dans ton saho 1 -je les ai terminées à la grande satisfaction

d'lm ulx aùgo' 
j'crois Plutôt qu'il Wa pas vu

nOucé Pa-= le ipsck la vigne, il 1uidý 1 -Moi, bien clair de nies clients, répliqua le Ïeune homme, et ils-N'y a-t-il i Pm , de d .am' dame la Cheminée et qu'il s'est trompé de chaus- m,,en,,Ont témoigné tcutê 1,aur reconn&iw_ýance,umnl apyez 4-auquâÏle, »le, eonnaistoué les -in 98,10é que vous êtes! »s'écria le vieil attorAPRES, LIECOLÉ nçy, de plusen plus furieux; ce procès était dansma famille depuis vingt-cinq ans, et il y fût en-
s'O-udain, le 4ýe«È TWit. b'e -Tu saisi Victow, que je t ea défendu d'aller core resté le même -nombre d'années, ýà je ne vouo

e6usâ., Pen'l'e à tribord «t S"=",6cTel2tmenet. chez 'Henri, qui est très mai élevé.-Tçmmm, (ii t froidemeut le eqpfteine Feïussepas danné 1 ' Allez, je ne feýai certaixie-voici un L. q Alorsil mamall, Ilemmi Peut venir chez moi, ment rien pour un sot tel que vous f Temniner >:ui tsui6, t,ýès bien élev6? les affaimes de sea clients! Quelle folie!
'L'INCONVENIENT DE DORMIR A TABLE

A

le

'UECAUTION
UN CALCUL Dr-FPIOILE

ý_u? deux eàneù1ývisag«e les Tot« s'efforce, "&Pu!# MýM dm!-henre de
talo ait 1 1lý1uýhB. 11ýouver 18 del e«ý ier PxQbIénie : iMý

iüé trouve pe& A la il4 il
P&Pa, ýèn lui w7euânt "em

qn
et

OEU po -ouf,
UR ÔEn,ý.DENT rorm Aq

Depuis longtoonplïý ýeept1

' « 'bon,

Î"744 À

Mtoyable,
*ur tôoe ÎÉO quwe.,
*#bg mktw

tr,,"

ý»L pwe limeËM ............. A ïe Ie*«
kbec1p, Ut gziwÀÈeut mon-, Ew 'ýùý,eÂ19eÎ "iManger, es eme-W ivPm
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PAS DE MARIAGE LOGIQUE D'ENFANT ENTRE CANARDS
IL de X- allait dePuis vine. am paeeecr ses

soiT oee chez une dame foTt -aimable. Il percut da
femme, alOTé týaý effl aluiS Crurent qll!il épUnOe-

r4it celle envers laquelle il -sétait montré ai M-
eidÙ.: 11:'Wen flut rien. L'un -dux Ilit exWmait ......
un jolur eun e ongièment ce suie.

-si îépaueûi8 mma répomAit-il, où aralig-
je Paoser m'ffl emxéesî îý T1ý

UN GREUZE

ridé lée fc« - iïôiiià;, ,1ý e un air
ét,()Ûué ux de . dm6iýë'de vionxYè ma.,

et doux, =e
---Qtýo tu t'e;s f ait beau aujourd'hui,, il ne tebe-whe délioate -et pouripm& et Pe4 sèraont 4ue le. peintre du Fila -prodiglw." manque plus que ta cannè...

1,ý. Poîntre: chéri 4'u'ame der.pt.. le -!ý-Maî8 hOI4 puieque te voilà 1
J.,Pomtre dqEý ifmumen1w -iate& raffimi> eet

l'avoir Pour mùIý 4, L'A RAI
Ualgré sa beauté, ellefuit

mais c0n=,cý edýn tout ýarTaxîgýe,ùt gde]2èmt,
fjàneëeý oiTi aznoný , hWrý à de mS lazrdsle
nWrilape, d4ý la naïre enfWL.

-Ahl dit-il, elle cyreuze a-trouvé un PrerxmrI
La Cruche MWýe alam?.41

COVT>ARAISOIý',r T-NTÀTTEýiDUE,. lm ma=", MOM pÉit, ileet tme d'aller
au lit led

am qui,ýgw emuli Ur gr e(M, cou" Stté
heu -c1ý...

la mmau p6ulioa a
fait

à ýMté qù,ý Vî«ýýr Hugo ýeûi, aPPè1&eý Uffl
i6i un

euleg m81ýchee du palais des rGi1ý de Oolr6é, à
'S"Il M 1 n4agèlie Ck ý t'a' ille, ber cuiêem,6 r,ýst la Pýeqnjýre f'),Is

sa Pare,50&IaVý eýý1 q (le j'O te veie Wteý,ýW Ë,4-km t
P k dum Le chaufU-ar. .- Ç1,eýt imroe, que j'ai un rhu-Po- -bans la gauche, et un(?ý forte eýnwAism,6 c um

Pourrait mai rM_ limb detýe là' Î, M'éte Pite mon, a"y

tou RETOUR lYlTelÉ

IL 
eat M«4"

îýt 14'

7, atà do màYi 1 la oublM
je dl;it, à fla femme, et oit

44 'Mguée au dSnie p1w, je 'ga

on
leu jeÀýý,

îW,
Y4?u

UN GAFFEUR
M. Tapin, qni 4 ilaili

raétaîux rýt, è)âiff_0ý une PeiMý

qu'a

"el,,,,,, -vl, -

ýZ 7,

î ""0

Î'
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dEugene Ysaye Un terrible accidentPoils Follets Enleyés

L'art ÈIU,,ýjSl ýrane&i3 noýue en_ ml-TH0MýNE-1 le nouveau traite- Le train express est arrivé à
vloie ramment (Iffl gjtibee uý,i enlève les Poils follets sûre- Londres avecdix minutes de retard.cé- "nt, sans danger et sans douleur. A 9Gn départ de Liverpool, il a été1èbXýs qbrEugèm y6aee Paà d!aeidez ni autres Ingrédients

malfaimnta,' Tout, dam. ainsi affit- arrêté d'Une fagon extraordi
Nom dieons art Muoical j,,tný:àj, gée devrait &mýloYer le remède gou- , naire.

CaT bien qu'y. veratc, envOYé Par la poste, sce1ýê Un gentleman, portant un. ma-aye soit eftrê-ént, el.00. , ý1drezse gnifique Parafflu8coldectionné par ý1'Sigme beige, Ü Wen a pais moins The Xa"M T or& Toilet cý0. la maison John Smith, reconduisait
0al« frangais dam les vejmKýB -et Toronto, canada. un de ses amis au train de Londres,'lm 'býPêrament artistique très lorsque tout d'un coup le train se

met en marche.
yea" fut un admîrateu,ý 'le '4 Le voyageur ferme préeipitam-Ti - Le truc dévoiléeuxtempe. Il est le Smtiunteux ment lu portière, mais, - contre

b'allitilffle qui firent la 1ýéceMM1ent, un prestidi tempe affreux 1 - le pardessus de
réPutatwn dO ce maÎtm Il veut bien connu donnait une rePré"nýa. l'ami se trouve prie tre la Portière
l'art Par FéMOItiCU et MI, Pa, lin- tiOn à la Goncerdia, à Berlin. et le wagon 1 Avec beaucoup de S
tellectualité Il veut tmee la cha- Pendant reI1trýacte qui Précédait m Vous n'avez Pas le droit de vou»sang-frOid, le gentleman te cra décourager pans que vous croleur de -la Pfiamon d»Ms l1e1ýPre"on son entrée en &ane, u n des epecta- Ponne à un bot-, de gaz, et le train avoir tout essayé pour voue güérlyezX08 "Préparationsýs: arrête immédiatement. guéri den niiiiiers dA ontidée méwkïS avec Ume lé- teu--a Jwrtit etweu ana. à l'a buvetteý 

Incurables par dgèm S boire la éhope obligatoi cas déclatée
qità tient un re. Au. Mol Oe qui prouve que ce n'est que M 0 Bavants médecins.

cUs n employons aucun poison dansPeu de S 11çGý9me ilamand qui dé- mènt de payer, ;nettaýnt la main chez John Smith que lon peut avoir non PréParatione, et nez médecins
00»eerbe.et.juitrigue à_la fois. OPéctLuates me feront ium plairir ded'ana 13011 91pifflet, notre quidam daussi solides étoffes, aux pri, ex- Vous donner gmtuiteinent tqute il,-reaye'. ilaquk à Liéglé il y a 46 tha y .1 dinaires, de- ej torr-tioli que vous démireilez au zu-,'ex, qu'il 'le " ltappe- trac'T Jet-de n'i-Porte quelle naal&dle.. (UNlait, paa poag6derJ100qu"ù rage «10 Lee Américains, ces maîtros de la QU MIC IFFERE" poun CRA4Mýa au fiel. la dcom do là dit-Iî%, 81. ce, 8 réclame, jalou DIE).rgent e6t seront les Anglais d'a-
son père. A quinze ane il qW.il est à moi 1 voir trouvé.celle-làl
ver Wi«ujý)WeJt% alla ul Et, Jmlý- f. W Wtoire dg Remèdes et

à BhmWleig, . le thaler -GUlý la table,, il
aprè-0 15av'oir 8ya, Prit les deux mÉLaz'ks-.deeàan. Bouée humaine produlis végétaux talibuté,

un emoew de u' fendait, Ot Tentm dans Un journal londoni 136 ]RUE ST-DENIS
la "Ile, e>aefieoir au. p en relate l'à re-

leInier rang. grettable quiproquo suivaht dû à MONTIRIMALA dix h Le Pregtidigitateure, alore, enuüt anis il ý" Ilzt la 1>0u-m ue, tenait à la ' êôù- ', 1,à]nbigulté de la langue anglaisede îl;zt", qui IUL wÙ"ý ta' p y £b«Z Iwo voiâna; "buoy" (bouëe)pernait deâlléý, e ihilýduigit vn'. thaler, k mont
4tudier eçS stwelart, et à $2. noim apëctAtýsur du boy » :(gar,çôn) oe prononcent LA DIGESýýIVE

-u thaler, doigt dieail: ý de la m9jüý la(»114
quP je glisse datg:eét-ý L t pour renjou»

ém zéPýt*Qoný de ý te: 'Vous allez le IB , qM mauvaie bateau
trouver; à Vmies faileant.le.eerviýde des vaya-PIl et taesaibW6, dani là P,0«,Ze 6DÜqu1ý-' oh6 ganiche de, M e0,ý momai getIr1ý Pauvres entre lEcossýe et l'Ir- VEXTt PAnTOUT

il f- Perdition eur lýàit»
w0ýW,& ion 

et'k em kzts L'équipagle, àAm île levant ý:bectt 41, pont à' iseildain', ùà'vous rfflýe., ,Il ne Pauvre diable de pâsfflger fut eýlé. LES GJ1VApd»LE9,ý]ýrt«q1ê6 les 'Cm me reste plus que d&.Ux vé par là 1Mýquèe qui perbënlt ,= que je view de cagiser la AUX Etuvzw Dk C,&Xouelj,».
P1èýe Pour ow 1ý Idya &»Ègmlnt %mmde n"Offrir un verre bièr buoy jetez le, NI COLII&IMPmf VIO on lui uneb Mid 'Zde On eonQoîtýJuaritë de l'à ista ouu eommande le capi-

taine à tài matelot ivre de peur ou' rftuux damYORYO joint la t 1 Pauvre4qý4 êt ýýww PU diýgi 'duaont le truc vece'ittateur 1 L12,omihe se prgeipite etyýrtuý I)lnà im, Ainsi d1kre dévoiléi- revient Itn"wè elu lotýôt trouvýr le capitàýnE4.,mMoý PAX top-Co
au Écimernail., a

bien 1. iliterroge ce,-Eh ni-ci, est-
une:gràâe iaiýt _? 7ýinqsý ýille d'Allemagne, 0àe8e1ý ........... P.On ît le Mathw, . &U-de prendLîe une décieion e n'ai pu t rýmvéIe q.ýqui 6té s ý Atffle- tes P:topriétâires, (garQon) et. j'ai jem'= 'à là -N 0W 4b ouperiàeï 1,9 place, eqlû" MeNé obna«rt' A"

wo eï "dé à êtté

U
lie,

v I;d
le ralt

ýre3J
bre au,

bttYetU des àjpütég
Aéputés anglaie 7

_;â l- ,
À, w

5;;',,lýýu 4K

..............ý1
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Nous edmilim dans l'a petite écolèl,

DEVÉLOPPANT TÀ4ýUne ville de P011(b'st>r LE ONARPAdl PORME ET TAr, BÜýJ»
La natuzelle vient,

de NOUS ENVERRONS GRATUMEME
ître in vé1évý É4i,,a- m«W LAYrfx$ 7MNÇAiks mur le Ddyo.

t»Im et du B
Y

e" Aeýfflr=g leeoç=derg, par lettreQUI 0 t e- 2 cent,--.j , . . - 1 ý c>omte- (1cin' cul qrx rý" msizt4i eêt ce qui a q1letre Pi4e, in.

-m'en, undît ié iùaîýzi le do ê

1, fté de pOrttm&9àmý, -
W vu moue f aprw

'rr,
T A ilon

tvA,>K, Om u R, m jünr d'eltex de

Ms'ý &rai
Pt, p1ýý ït , - 1 1 t ë Mât, de-,Gô

te, sppe, 4; ans
riý, que fu iweinté du-mût'd-e

GARNET DE: LA.ýx0AGÈP1'

Laute inconhlli J)eu1i=nOthniýnMO "ùm ohnlatr*t u"11E,8 DE -ME LÀ, FOLON,4isF,.
i, uz Bou-rgeový e axit raColpý

in on efhllme-, are, (kS et: uhe Po ý»K"]qsye &"ut
t le all"l Ckt événement memc[Ta carpe E'V", que

-nt-l»u de pesft envrcKn uftlë r,eVec more Pl, dw, Bai 110n'par'tae eai.,&ux daits lia lOý
te, f; p4g4»*tý plq- qbi lifft Un selàedi, pré- on trgv&ý;qegnou

J ýOUr lm
-une

le -biee, qU

hàeý#4'ent

A-j -z ý en
i'ýfie-" AP

91 r"HMr'füt lýrîé que quýL-pO1urtàît 9 -làli-
Wlï ýl"ý UJO

sang ài âUý
q-ýç l"Q'u mouille

et,



Le Monde Illustré

ALBUM UNIVERS L
On a observe que 'la pluie -U'tour'du chAteau de Col . ly,Us fréquemment et avec plus desDragées dans le yays de Callés, est plus haute..."RO]3uST,, Pludftnce entre trois. heures et huit et plus inclinée que la tour a opere

heures du matin q,,& tout autre nia- Pise... mais elle est peu célèbre, Lesa-liafflez bien; 1ý= "t non pas Tabiett" ment de la jo=ée. monuments, comme ceux qui les élè-LÉL plus utile dos iooï"6PRruliûng "Robilpt-I - Le singe le pi vent, sont exposés à l'injustice hu- desmerveil es"Les Dragiees *'Rb ", "..'action et douce et -uB 91gantesqye qu.onlet Icoil .. , le elnleuK*' oIle'.WMRC, le foie. les in- ait encore vu est sans doute le gorillet*lý«fns, et tout lêXy8tà=eý. qu-11 n'y a presque pas dont le corps empaillé et le s - On sait' que les jours saut plusdem»wloqntpnl tenir. 35 an" d'expdrlez)ee. trouvent au Musée de 'Hambourg. Ce longs ou plus courts A mesure que l'on souffre d inal dl eux etF-rbl«"G, Débisse vousIfté >Pntsement, Dysl 
n'avez encore ougyr

e, monstre> ori aire de l'Afrique o<>ÀL avance ail nord Qu au sud de l'équa-
Con3ýPatIO12, Alriections du Polo, den ir,Mil de la Peau. ete-, tout dimpanat graduelle- 1 beaucoup Plus de teur. Au cap Horn, ils sont de 9' heuDlebt et elaDe violence si 1,on pemiste a prel pieds six pouces ", PUISqu'il mmuýraiî7 res au milieu de l'hiver; A Stoekholm.les DràgAes .1unban" ;égultèrement, 11111 -80 et que l'envergure de ses br&3 de 18 heures et demie; à Saint-Péters-ILn veDte PARTl

Impôt, V. ""U»Jré, 73 D& éteit de 9 pieds exactement.. bourg, le jour le plus long dure aussi%dry, Mfoebelag&, x4ffltrêm. 
18 heures et le plus éourt 5 heures;-A la faire de Ni* ïN ý,gorod, en , Ternes, en Fînlande, la plus bel13n'la* 6 parfoig une curieuse journée d1été est de 20 lieureer et, auil de vendre les turquoises. Pour Itzberge les lampes ne Beal

il vrix convel y on Permet au eJient durant 3 mois et demi. lument pas
1ý %nger la,fe p . main dans un sac

des pierres précieuses, et t n'p', Un he italien, M. FerriPhilm iahi, Vou devriez le fairePeut istirèr en une seule -pubti:Equlllill se est avisé de r asser les degrés de ja- de suite. Il guérit.appartient. lousie en tenant compte de la profég-

-Les Premiers carillons furent ins, S'on des gens jaloux. T-es architect«,QUE NOUS 1(;N()RONS tallU en Bèlfflqùe et eli Hollande, au les avocats, les officiers seront peut-XIVc- giMe. rl plus riche, ýarjllol tire satisfaits d'apprendre que d'après 'XSe. H. M, Brown, L;ndn,ýý ont, "t: "Ve,fraricais sont- Dufiker observateur en ýueWfon, ciel dayie flieziii'exi,édier deux autres Ttes& ozone_quo 40. cloches; -le le ret .ourduCol linoperédumerveillegu=
GàJifoýiê, le bon -vÎn vaut à Merville (Nord), 39; rÀinbrui,ý 38; st> leurs rangs que loil trouve le moins dieA l'M -cents la pinte Amanfl, 38; eaint- " falees _jaunes,,; mais les professeuisý 1%ufaifit qui wen "rt.uentili, 31 - Bouge-es Qs suivre des na. 

vecvites ýýMnt detix mois Pl eills San$ ý-ApyèAzltM(e1wsalbatr emirs, prèl Rouen, È Ayrasi à 'ce 'orPar4tre iu,-, de- 'tel voyae, les doigts ê ilécli ýeyftîi de copie, 1- mê1ý1Mfi le THE lOZO ýE RUMÈDY 00.,Conime vain, . serafdissent, en- 106 Adela:de Ouesti Toronto.Dànsle yucl (Méxfq-), -0 arülys(s,ý;;, et refusent 'tout ser- Pi18 fort onttirit've' ký' ruines ai 13,ôix- n vice.- ýp1st la lcramPe (les &rivainr. OnUnte- 
jJýi des ces hommes dont le plus

villes amiennés, q"t, peut la Prévenir en s-e s-l de 'r est de risauêt leur -vie a du oerUne" ckdelPorte-plume au manche de liège efdJéý gTn>ne ýlaiJ ne peut être produitUest en Îuin: qaïl. ýy a. dus le *plumes n'exig,-anË qu'une pref,4eiôn'ýtièe quittf,,rk(,,tnmént lm côtes de laýùbnde entier 'le plus grand nombre de légère Pour les pl volle-Zélianie dans -un clinot long d'un
ýpeu moins de 24 pie&, Il a fait voilenft*nft Ù0uB vers Londres. Col sur une tra-deUr, ýja"Cýolcýrnbie de-5 mais au miffimum il a em-

en de'Ilquatre ans, une delends. et du Guayaqui . J1s'ýné gant pas, fRiýs porte 'lirls aliin5ntï4 ë4heenteees et de
Ol: de plu5l de 1>0,000. de paille, mais de la tigeAes feuil1*ý J'eàu potàle qýi'peuVent1uý permettreautruche 4'àbique, de palmw. Un vrai ýpAnma vaut de de te-nir la iner de 1-ýO à 160 jours. Ja-a dé'"ése.e' M à $30; Edouard Y 11 ýp a payé un ýnaifý iuËqllA ac înur on''navait tentét0ýt' u»Jý valettr de $effl le ténor Jean de Feské a paeA le de faire'-ane côgiùre aüse loiligue sureen $ffl.

lumctes n'attaquent Jalual?
La rhinoplastie oIl 114ýrt de'À"ë »ýîffl ýdatis, ýe,ý4ýh "Iýý riýp4" du deq'ilez, est êri tïËqù)l ý Ècpîîre ý" entile ý1,p - Il -ýJ t le si

er

xodr-M pout 1ýl et tu.pour C'l qui' I"emp et luLluçtiuus" romaine oé- 111, Ai t1il eluive=41
des noli 

Mr lOffiïe vel- 1ùbre par l'Opul il de isa table, Un" leçg -sang fil. soir qu'il soupai , seul, il lui fut servi,
Jjý a Observé que le icbme d'lin, repas moiiis sotilptueuï qu'à Pordi-un

l* t Ro tol fait Comme naire. Il fait appeler son lnmtTe d'U-p Le premier tel pour Jui roprocher unethère ýi mo-"enýVbrê.' Recu - è- Celui-ci sexcuse en disaý1È que.,r4, 7glsations par rii-nute n'étant invi Nepe orme tA.,. @*-
vai15-tu dorw pais, reprit Luetéluà ImitéI4nOýý O à peu qu il, aujoui Jlus Bbapaitne Dfizvunt Lumillug?

-Dans, Srtîý pays, comme la r-
vège, la loi interdit de vendre du tabac"ýi qui ontaux el moins de Qminze
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